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soins du roi d'Italie, ä la Marieleine, ä Paris, le 17 mai, et le
lendemain ä Dreux, caveau cle la famille d'Orleans, obseques
rendues imposantes par la partieipation sympathique
d'immenses fonles et de nombreux dignitaires militaires et civils,
entourant une trentaine de princes et princesses parents cle

l'illustre defunt. De plus, l'institut a voulu lui consacrer une
ceremonie funöbre speciale, laquelle a eu lieu le 19 juin, ä

Paris L.

Equipement personnel de l'infanlerie, modele 1806.

L'infanterie fait cette annee cles essais en grand d'un nouvel
equipement personnel pour le fantassin ; toutes les recrues de
l'annee 1897 seront pourvues de ce nouvel equipement, qui
doit realiser ces deux conditions essentielles : legerete et com-
moditö quant ä la maniere de le porter. 11 se compose des

pieces principales suivantes :

a) Le havre-sac, plus long que l'ancien, mais plus ötroit;
la partie inferieure est occupee par une holte, ouvrant sur le
cötö droit et destinee ä renfermer les gaines-porte-cartou-
ches; ie couvercle est pourvu exterieurement ä sa partie
införieure d'une poche oü l'on met les objets dont l'homme peut
avoir Ie plus immediatement besoin.

Le havre-sac se porte bas et sa longueur est teile que la

partie införieure s'appuie contre les reins, ä la hauteur des

hanches, au moyen de deux coussinets qui l'öloignent du dos,
laissent l'air circuler librement et assurent le jeu de la colonne
vertebrale.

Etant plus ötroit, il laisse aux bras une plus grande liberte
de mouvements, meme quand il est entoure cle la capote, et

permet de suspendre eommodement le fusil ä Töpaule.
Le sac doit contenir, ä l'intörieur, les objets suivants : une

ä deux rations de röserve, une chemise, un pantalon, une
paire de souliers de quartier (souliers legers, pantoulles, espa-
drilles, etc.) et un mouchoir de poche. La poche du couvercle
recoit la trousse, Ie Sachet ä accessoires d'armes, deux
chargeurs, une paire de chaussettes, ressuie-mains et d'autres
menus objets en possession du soldat.

Autour du sac on boucle la capote et sur le couvercle on
fixe la marmite individuelle (en aluminium et un peu plus
petite que celle du modele precedent i et l'outil portatif (pelle,
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pioche ou hache), le fer de la pioche et le tranchant de la
hache ötant engages entre la marmite individuelle et le
couvercle du sac.

hl Le sac cl pain el la gourde. Le sac ä pain est en toile
tannee et pourvu d'un couvercle en peau cle veau avec son
poil; la gourde, en töle emaillee, cle la contenance d'un demi-
litre est emboitee dans un gobelet en aluminium; eile se sus-
pend au moyen d'une boucle et d'un crochet ä l'interieur du
sac ä pain.

On porte le sac ä pain de gauche ä droite au moyen d'une
banderole ; mais, pour eviter la pression sur la poitrine, on le
suspend, par une courte courroie fixöe vers le milieu cle la
tranche superieure du couvercle, ä une sorte de crochet qui
se trouve entre les deux coussinets du havre-sac ä la hauteur
de la ceinture.

c) Le ceinturon avec cleux cartouchiöres doubles pouvant
recevoir chaeune quatre chargeurs (en tout 8 chargeurs), et un
porte poignard-ba'ionnette. Chaque cartouchiere double est

pourvue d'une boucle, placee entre les deux poches ; au moyen
de ces boucles, on fait supporter le poids des cartouchiöres
par les öpaules, les bretelles auxiliaires du havre-sac venant
s'y aecrocher.

Le ceinturon et les cartouchiöres peuvent s'accoupler au
sac ; il y a au dos du havre-sac des passants dans lesquels on
introduit le ceinturon, que l'on suspend aussi, par les
cartouchiöres, aux bretelles auxiliaires. Le soldat peut alors mettre
et deposer d'un seul coup le havre-sac et le ceinturon ; le sac
ä pain, suspendu par sa banderole, est seul independant.

Le havre-sac est la partie la mieux entendue du nouvel
equipement; bien que plus petit que l'ancien, il offre encore
suffisamment de capacite pour renfermer les effets necessaires
au soldat; mais surtout on le porte beaucoup plus facilement;
ötant suspendu plus bas, il n'est nullement genant pour le
tir, meme ä terre et avec la capote roulee.

Le sac ä pain est döfectueux; il ne se maintient pas fermö;
le couvercle le recouvre mal et se deforme rapidement.
Suspendu au-dessous du sac, il est tout-ä-fait derriere l'homme,
qui ne peut pas s'asseoir quand il en est equipe ; cet inconvenient,

döjä sensible chez les hommes de taille moyenne et au-
dessus, devient grave chez les soldats de petite taille; et puis,
pendant la marche, le sac ä pain bat d'une fagon penible contre
les cuisses et les jarrets.
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II est peu pratique que la gourde soit renfermee dans le sac
ä pain ; il n'est pas facile de la sortir et de la remettre en place;
si au moyen de cette disposition, on a voulu preserver la boisson

cle la chaleur, l'avantage est plus que compense par les
inconvönients qu'elle presente. Si la gourde avait un autre
moyen de Suspension le sac ä pain pourrait aussi etre fait
plus petit, ce cpü serait certainement avantageux.

La gourde prösente, dans sa fabrication, certains defauts qui
pourront sans doute ötre corriges.

L'aluminium parait ötre un mötal peu approprie ä la
fabrication des marmites individuelles ; celles-ci se bossellent
quand elles reeoivent un choc, meme assez leger; cela arrive
quand le fusil les heurte en le suspendant ä l'epaule. Pour
laver les marmites, on ne peut employer ni soude, ni savon,
ni cendres, ni un autre moyen du meme genre; on ne peut
pas non plus les frotter, ä plus forte raison, avec un corps
dur, parce qu'il ne faut pas enlever la couche jaunätre qui se
forme ä l'interieur. II y a lä un assez grave inconvenient, et,
ä moins d'y faire bouillir de l'eau pendant un certain temps,
ce qui ne sera pas toujours possible, on ne pourra pas laver
les marmites proprement.

Le poids du nouvel öquipement s'eleve en moyenne ä 20.735
kilos, y compris les vetements que le soldat porte sur le corps,
le fusil, la ration journaliere de vivres et l'outil de pionnier ;
le poids de l'ancien equipement etait de 29.690 kg.: difference,
2.955 kg.

La possibilite d'accoupler le ceinturon au sac et de faire
supporter la munition des cartouchiöres (8 chargeurs rr 1280 gr.)
par les öpaules au moyen des bretelles auxiliaires presente un
reel avantage. Quand le ceinturon et le sac ne sont pas aecou-
plös, les cartouchiöres sont egalement supportees par les
bretelles auxiliaires, mais, si l'on depose le sac, il faut boucler
le ceinturon ötroitement autour de la taille pour que les
cartouchiöres, lourdement chargöes, restent en place et, ä la
longue, cela devient penible. Cela se produira reguliörement
pendant le service de garde. II est regrettable qu'on n'ait pas
trouve une disposition permettant de faire porter une partie
du poicls du ceinturon par Ies öpaules, meme quand le soldat
n'a pas le sac.

On peut diminuer la charge portee par l'homme, en adoptant
le paquetage « reduit » ; on supprime alors le havre-sac.

On place dans le sac ä pain les vivres et les gaines-porte-
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cartouches; on roule la capote ä une longueur de lm10 ä

lm25, c'est-ä-dire plus longue que pour la boucler sur le sac,
et on la lie au moyen des courroies de charge sur la banderole

du sac ä pain; eile est ainsi portee de l'epaule gauche
au cötö droit; on attache la marmite individuelle, au moyen
d'une courroie, au-dessus du sac ä pain et entre l'extremite
postörieure de la capote et la banderole antörieure du sac ä

pain ; dans la marmite on place la ration de reserve ; dans los

plis cle la capote, on peut mettre une paire de chaussettes. La
cartouchiere cle droite se suspend ä un crochet fixe ä la
banderole du sac ä pain.

J'ai peu de goüt pour ce paquetage cc reduit n ; il est longa
preparer; il comprime Ia poitrine; il ne permet pas d'atteindre
eommodement les cartouches de Ia cartouchiöre de gauche ; il
presente peu de stabilite sur l'epaule gauche. Quand on döroule
la capote, il reste au soldat des courroies qu'il doit serrer
dans ses poches au risque de les perdre; si l'on a mis des
effets dans les plis de la capote, on ne sait qu'en faire.

Ii me paraitrait preferable de diminuer ia charge du soldat
en supprimant occasionnellement le sac ä pain dans lequel
on mettrait tous les effets retires du sac et que le soldat ne
devrait pas prendre avec lui; on placerait tous les vivres dans
ce sac. Le soldat. porterait ainsi toute sa charge par les öpaules
et ne perdrait pas l'avantage de pouvoir suspendre aux
bretelles auxiliaires du havre-sac les cartouchiöres et leurs huit
chargeurs.

Dans la regle, il vaut d'ailleurs mieux habituer le soldat ä

marcher avec la charge normale; en guerre, ce qui reste en
arriere est perdu.

La munition comprend 10 chargeurs (8 dans les
cartouchiöres et 2 dans la poche exterieure du havre-sac), et deux
gaines-porte-cartouches ä 30 cartouches chaeune, renfermees
dans la boite inferieure du havre-sac : en tout, 120 cartouches.

La gaine-porte-cartouches est une bände de forte toile noire
sur laquelle sont cousues cleux rangees de 15 passants dans
lesquels on engage les cartouches qui doivent. servir au tir
coup par coup. Les chargeurs des cartouchiöres sont destinös
au feu de magasin ; les deux chargeurs de la poche extörieure
du sac doivent ötre employös les premiers.

Quand on doit tirer, on retire une gaine de la boite on la
fixe diagonalement sur la poitrine, de gauche ä droite. aux
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boutons de l'uniforme ou ä ceux de la banderole du sac ä

pain. Les boutons de l'uniforme supporteront-ils longtemps un
poicls de 870 grammes'? C'est ce que l'experience demontrera.

Tout cet öquipement, d'ailleurs, demande ä ötre encore
expörimentö ; mais il semble que ce ne soit pas le dernier mot
et qu'il soit possible d'y apporter des modifications et des
amöliorations. Nicolet, lieut.-col.

Canons de campagne & tir rapide.

La Revue militaire suisse a donnö, avec son pröcödent
numöro, comme annexe, une Etude du Bureau d'artillerie suisse
sur les canons d lir rapide.

Au nombre des materiaux decrits dans cette Etude se trouvent

ceux du systöme Canet, modele 1890, un des plus röcents
et des plus ingenieu.v qui aient ötö construits jusqu'ici; nous
completons les renseignements de 1'Etude par les lignes qui
suivent.

M. Canet, directeur du service de rartillerie du Creusot, a
construit un materiel qui comprend les bouches ä feu
suivantes :

Longueur eu calibres.

Calibre Materiel Materiel
puissant leger

Canon de 75mm 32 cal. 24 cal.
» 70mm 32 >i 24 »

» 65mm 35 » 30 »

Ce materiel est surtout caracterise par l'emploi d'un affüt ä

fleche elastique.
Voici, ä titre d'exemple, les ölements du matöriel de 75 mm.

Canon de 15 mm., Systeme Canet.

Type long. 'Type court.
du canon kg. 330 250
de l'affüt kg. 050 500

Poids de la piöce en batterie kg. 980 750
I de la voiture piece kg. 1555 1200
\ du projectile kg. 5,2 4,6

Vitesse initiale m. 000 500
Pression par cmq kg. 2200 2200
Nombre de servants \ \
Vitesse cle tir ä Ia minute coups 10 10
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